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«Les coups de poings trottent». 

Une imagination ardente. 
- Un langage coloré. 
- Une invention poétique féconde. 
- L'attrait du merveilleux. 
- La sacralisation de l'espace. 
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- L'obligation d'un service militaire. 

 
14 – La faiblesse des moyens légaux de protestation et de défense 
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La délinquance forestière. 
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La nécessité vitale. L'interprétation extensive des notions de droits d'usage et 
de propriété d'Etat. Les risques encourus. 
- Une délinquance multiforme. 

Les défrichements. Les délits pastoraux. Le braconnage. Le maraudage et les 
délits de coupe. 
- Un affrontement impitoyable. 

De la délinquance individuelle à la rébellion collective. 
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A. Des structures de solidarité puissantes. 



B. Un acte d'autodéfense, moralement justifiable. 
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Le banditisme. 
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Les troubles de subsistances. 
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- De rares émeutes. 

Les émeutes contre les droits de place. 
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- L'enchaînement des événements. 
- Les réactions des autorités. 
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Les révoltes quarante-huitardes. 
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Les troubles forestiers. Les autres troubles ruraux,. Les révoltes du Quérigut et 
de la Barousse. 

- Des révoltes non politiques. 
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